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i«VAvé*tr et Ibuhatx-ToHreôtnff C rUIUette vtnf, que W femme courageuse songesT connues, elle tenait M* tort I ces Idée». Elle 
' iu repos. était ancrée dans de certain» caprices que n'osait 

C'est alors qu'elle avait acheté le château des : combattre et que lui passait l'avocat bonhomme 
lolieltet et qu'elle •> était installée comme nu caractère hésitant et d'une urbanité légen-

ne place conquise. d;iire au barreau de Bangerville. Tenace et en-
liâteau était entouré par les bois et serti tétée, elle persévérait' parfois, malgré tous les 

X.X3 

TESTAMENT 
de M- Halain 

H o m a n p o r P a u l M A R R O T 

grand parc que M 
elle • i recula les 

ialain agrandit 
s de clôture jus-
de ia Hoimlle. . privation avait été 

moulin, le premier ] imîr. Aussi avait-elle adopté 

dans les résolut 
Halain n'avait pas eu d'enfant, et cette 

hagrins de son âge 
petite fille np-

A Sénatre-sous-les-Nov 
l'Ouest, m admirait, «u 
Jolitttes, le logis de Mm, 

Logis, l'appelaient les UJ cualeau, disaient! 

dans le fer, "aux for-.' pn Les girouettes déroupé 
«es d'animaux fabuleux. 
en tuiles menues. Au-d. &&ui de la por(< 

s tête de cerf sculptée inspn 

iri cul possédé dans le pays 
ine fantaisie k elle ; et Mme Halain 
sqiie pas restauré (es balimouls qui j 
l ruines sous les noyers et les *yco ; 
r leur conserver l'aspect d'autrefois, i 
nit nimplenicnt consolidé les inurail- ' 
sans toucher a m différentes piï-cus j Mui« Mm 

. aux meules ni aux autres organes, ' considérait 
t inertes. fi». Kile n 
a sans peine que cette partie du parc ] première chez les dames d\ 
>s ses prciVreuces. Elle aimait ii s'y nojnm» b lijingervjlle et dans tout rbur.si, 

: du . l'iinstihitri-v p.'trîie.ufién' mu Jotielte<t, i.ir.-j 

partenant à de pauvres gens du bourg 4* 
"ie ; adopte n'est pas le mot propre" — 
• lu f;iis«jt très bien remarquer Mo Br 
ir l'adoption légale entourée rie for 
s pouvait se réaliser qu'k la majorité i 

I Halain, insemible k celte nuan 
Uilberle ith-iolitiuenl connu* 

iHgtig,-: ni t'uHtrucU 
r '— pensionnat 

affalftj ; et TOO.1 i 

— Chère madame Halaia, Je l'ignore eotiè 
rement. 

— Voua le savex fort bien. C'est que Je n'aime 
point vous entendre insister pour votre pro
tégé. 

— Je n'insiste pas, protesta le timide Brailol 
Vous ai-je jamais parié, le premier, de votre 
testament ? J*1 IUVIVT.' des suj >ii plus gais. 

— Soit. Mais dès que j 'y fais allusion, von 
ne perdes paa une minute pour ute parler dt 

— Votre nevçu Marcel Audy est mon ami 
sans doute, ou plutôt c'est ic fils d'un des plui 
vieux amis que j'ai perdus... Et Marcel lui-

'est pas comme vous le penses 

bien le motif Jn lo t ae plaindre, roiitla prédilection allait I 
~ autre qui fréquentait plue assidûment la 

onde. La vue du toit plat à demi enfoui sous l'enfant eut grandi M-iiiHunant (iilberV 
3 tel-dures, la chanson toujours jeune de la chai', de ses vingt ans, et elle était dans' i 
otlrilla qui ne parvenait plus il réveiller son lïtiunoisseuvînt de sa beauté rare. 

c le Moulin, lui pUUaient, _ | y:,,-ia.l Mme «alnin U eooteinptoic — m 
11 ouvrage — elle était ravie des y 

, donnaient a l'eiiseuihie 
. la qu'elle s'était 

lit pas pu sn'ell l était partie pour arriver la-nas, a i autre 
«•pendant montrer ses quartiers de noblesse ; bout du parc, à ce châle au des Joliettes dont 
et, d'ailleurs, elle n'y prétendait pas. i elle apercevait les tourelles au dessus des ar-

Niiip Halain, au contraire, aimait son humble brea. . I> mm m 

origine, tille mettait sa coquetterie à reooelerl rVut-etre mcnie, Mme Halain deraitonslt- ! i e . n e **• f S ? " , T i E ï " a-cette enfant 
quille n'était devimue pr.m • •mire d'un grand eL' ... n<-> eu parhnl de ce q„i avait p,rln«vc- 9Hl : " ' ( , t l l s 0 I ,n ,

l '
t" K " e ' S l *a n e . « " » u g l o t 

ocin,e s/vie. Mais « J ^ , , , , , , , , 1 , , , , , , , & & £ * ? £ S j S t ISTI J S 

de nobles idées de vénerie. L'ampleur 
du principal corps de bâtiment, les se r-

vitudes dominées par des tourelles, la league i 

seigneurial. 

wrgissant 
anneee de jeunesse et de Ira- ; ̂ f o n d s de 

| douce, de ses 
•.e qu'elle disait : ses moindres mots, 
Ires geste» ravissaient Mme llaUio. 

Souvent elle parlait d'elle avec Braslot. 
- Helai 1 Braslot, je me sens vieillir : psffol 

c'est de là 

t été pendant plus de i 
> des plus grosses n 

u - : e l l t f ; l ' , 

vitres de la contrée, et elle 

Moulins a veni dunt 
Itient sur les hauteurs 
eau dans la fratebe vallée de Séna 
par tout le pays; et leurs 

moulins à gués CM 
ï, moulins — Mo 

ac semblaient le elle avec 
ptel Par le fait,jet ils avaient été de bon rappsrt pour Mme Ba-ipi 

l'en! davantage, notamment s 
, Me Jiraslot, du barreau de BsSgM 

lot venait souvent aux JotlatU 
:i)idi,dea soirées, et c'étaient 
rsationsavec Mme Halain. 
e babille comme une femme, disait-' 

uisoiis à nous deux une couple de 

j i Su a : 1 oubli. 

— Vous voyei bien que vnus allex faire son 
éloge t Causons plutôt Uo l iber té , si voue le 

bsolument de votre 
- Par exemple 1 Ce serait U une l'a 

que je ne lui passerais jamais t liras.oi e 
cetle conversation. Combien ûle*-vou> da 
au barreau de Bangerville | 

• C'est mm, voulei-vous dii-e t 
Parfaitement, Braslot. 

me Halain n'avait pas loujoi 

tli autrefois Marcel avec sym
pathie au château de Joliettes. 

Marcel, pendant la belle saison, habitait a 
l'entrée du bourg de Sénaioe, la propriété <ju•: 
lui avait laissée son père; mais Mme Halain 
cù! désiré qu'il n» passât point à l'acis le reste 
du temps. Elle où1 voulu c^aleuir-nt qu'il rédoi-

i Marcel, Bernard Cendrau, qui était 
mis quelques années, s'établir dans le pays. 
1 n'avait, pas plus que Marcel Audy, dépassé 
trentaine, niais Mme Halain le jugeait bien 
• sérieux. Du moins, elle admirait sa pru-
ice. Il était obséquieux, toujours prêt à éeou' 

bonne femme ; esprit 
pranqu*' .j -H/Mir.,, (,tiy: 

fléchie. 
Bernard Cendrau, certes, n'était pas un di 

pateur. On ne pouvait pas craindre de lui 
laclieox ée.nrls u ,r K^iju-'ls serait cuiuproii 
la fortune *i Inborieusemonl sequi 
' ' 'ne des Joiicttcs. 

lit âtlbàrtt, ainsi le devinait M' Braslot, 
lit point les préférences de Mme Halain. 
A M I secret stteft porté sur Marcel. 
en toutefois chiii elle ne l'avouait, et peut-

etrs ne se l'étnit-eile point avoué a elle même. 
Si délicatesse, en tout cas, la pudeur de ce 

{remier frisson qui fait disyimuit*r aux cœurs 
"ir penchant, ne permettaient pas à Mme Ha

lain île pénétrer le secret de Cilbcrte. 
Mlle ne devait jamais le connaître. En effet, 

un jour, au re'oin' ,l"uri" pforaaamél dans son 
narr, Mm; Halain sentit une subite fatigue et 
elle s'alita. 

Elle perdit la parole, bientôt la 

Râtela 
[u'îl ne la contredis 

Au fond, malgré s 

i le temps, chère madame 

lattrtl point, ftrUfot. Aussi 
imais ; je ne vous demande 
ris, à vous à qui je Mafia 

[testament, convoque, en effet, dam son étude 
M'Braslot etGilberte, Marcel Audy, Cendrau 
et les plus vieux domestiques des Joliettes. 

— divers legs à ce* 

>M 
. ..cteautUentique les paragraphes qm 

Mme Halaia laissait toute ea fortuae a Befw 
•ard Cendrau et a Gilbert» a «a condition fi'U» 
ti WOi femtsaf vuemMe; la condition devait 
tire remplie dans le délai d'un m. 

liiiberte ne comprit pas bien tout d'abord J 
elle crut avoir mal entendu. 

Bernard Cendrau faillit laisser éclater sa joie, 
une sorte de joie nerveuse fui lui crispât la 
visage. 

Marcel ne dit rien ; pas un geste de pi*'V sta
tion. H semblait, comme Gilberle, ne pas km» 

nnprendre ; il reslait immobile et surprix 
La fortune de Mme Halain ne lui r • naît 

pas, sans doute, comme à l'héritier naturel, 
puisqu'il était parent k un degré plus floigné 
que Bernard Cendrau ; pourtant, il cherchait 

la paralysie l'envahit et le lendei 
jour, elle mourait sans avoir pu « enc; 
«ne dernière fois aven Cilbcrte ou lïrasl 
changer quoi que ce fut à ses dispositions. 

H 
A qui allait revenir la fortune T 
C'est ce que l'un se demandait, des conl 

bourg de Séname â la lisière des bois de 

u petit 

qi i - i ' f secrète espérance. 
Sans doute, jusqu'ici, il n'avait pas songé fe 

" le préféré par 
I 'fui 

Pour toutes 
Marcel s'était refroidie. 

Kilo le recevait toujours au château avec unt 
sorte de bienveillance extérieure dont il ne pou-

Mile était bien aimés dans toute la contrée, 
. la bonne Mme Halain ; et cependant on attendit 

affection pour , à paine qu'elle reposai sous les saules du cime-
ti<"*re pour s'oe-rtiper de sa succession. 

"it ii quoi s'en tenir. M- Lerou-
à ISuny rville, qui avait reçu le 

Gilberle. Si parfois il s'était s 
un mot, un silence troublé, u 
illsetft tant, il n'avait point pensé a attachet 
elle sa vie jusqu'ici libre et un peu abandonnée. 
BîS avances n'avaient point dépassé ni) fiirt 
modéré sous les grands maronniers du pare. 
Aucun aveu, aucune prorne3se. 

Mais la condition de mariage imposée ù Gil-
berte par le testament le révoltait. 

Il ne pouvait admeltee surtout cette mainmise 
sur ia liberté de Gilberle que l'on enchaînait t 
Cendrau avec des liens d'argent; et il sembla 
alors ù Marcel qu'on la bjlafl 
Sa d'Tenlion d'intérêts se doubla d'un vif l'roia-
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K**a Ml] Tloni>nf.tnt 

Par PIERRE SALK3 

QUATRIEME PARTIS 

rVonys en* ne eyniq 
ruis, à un ton grogron : 

— Ah 1 tint pis t . . . Eh bien, 
M. Sosthine Leloureeui qui tnav 
le r.oiiu I 

teille, n'ttifTietisit que diffi'p 
W* 4s son colb'gue au cou-ri 
èYAenn. Puis revenante Proi 

— Qttnnd T 
- ^ j e f e u i e j o s r s . u f t 

dit lesn rega 
k marquis. Le jour oà le comte Vai 
rem» e s fameux papiers... Ah 1 petite soeur, 
•ne vont très été imprudemment genereute de 
tes briller I 

— Puisque toot s'arrange si bien I répliqua 
Jeskelie. 

— Soit ! n'en perlons plut. Dose, monsieur, 
•Ma Mtits protter de taon tbtence f 

— De votre abeeaee a tout ; car d autn> part, 
t»a 4»me, qu'il est ptut-Mrr inutitt d« aouiiûtr 

1 4e M. lesesfeat... 

ilevint rrnnr.oisî, et 1r^s Jrama-

iS'jinmc/ lu ! Je ae veux aucun nratere, 

Eh bien, dit Pronv*, votre 
; dov, déjà r-fl,.-. 

reprit Jeta 

comuiaixie 

ir de triomnhe vers le 

- M o i 
en effet une trinio [.ersonoe. I 
fois eeeaen cela dans les fainuioi dont ou se 
passerait bien... 

— Mais... ee n'est pas une de vos parentes, 
monsieur Bunenfunt *? 

— Si, he las l . . . Et la coquine a profit de 
eela pour me relancer jusqi u («arrhes, pour 
ni'altirer ua quari d'heure ho» ue lu mai-

_ I ' . . plm 
— Le lemnt de en chei 

ffirma Prnny 

petit, continua Itooenfant 
nsteur que voici, tri-a binn aoi-
son épouse. La-desaus, rien à 

cela s'enrhalne et s'explique 

bominnble cela 

joiiru lî ii <'l Rurtiiii! de 
qticr voir 
neux pas plu» qu | madame lu hermine de Sar 

Vous n'nvei plus ripn k atteaeVe d'i n , otiisfiu'1 

vouiavesdennitit. 
tout fc attendre de 
berté maintenant 
j - : puis ;ib^"l 

autaut de philosophie 
hsolumt, 

Et Preewi ajouta a 
platitude : 

J,. s 
Il allsil 

bon r 

i toujours r-OlT- , | i 

•- ii" ; 
retii 

s BoiMiii'unL 1 
iil 

parler arec 

i-'ii*1 coTuinerie, petit* 
i tel calme t 
- Cest en effet, d 
m . mais, comme os'dit, M. Sosth»ne i*-
urneui ne la portera pas en paradis. Quant à 
me. monsieur, vous vous appelés " 

• l'ronvi, pour 
s appelé 

s i l , 
l'aoï-

plait ! Je n'ai pas 
, moi. Vous me permettez d appeler votre 
cinrge, monsieur le marquis? 
- Fuites, monsieur i a — f e s t . Nnej n'avons 
i qu'à vous obéir vous êles le triomphateur 

iseeejeM insinnte après,leconciergiî, introduit 
:Ia plus (tmtis.inte suknmU-, par Boncnfant 
icitait k linhellc le pli déposé, la veille, 

pour elle, dans U boite sut lettres. 
La j"une fille sourit, en tovnut I orthographe 

— N ouvres pas encore, dit Bonenfant. Vous 
connaiiseï bien ceci, monsieur Pniovat 

L'agent interlope avoua, sans trot de ma-

— Kt lavex vous ce que cela contient? inter
rogea Bonenfant. 

— Ma foi. 
t bien ee que vou« nve 

hier, tendu que je eeuc espionnais ï 
apporté 

— Ce doit êtru quoique vilenie, petite sceur, 
dit Jean. 

— Raison feplae BMT IteossettM bien vite. 
Elle duciiira i'envoîo;qit; et partit sussitôt d'un 

t'es! à'aaê jolie 
xolraii Hkhal cap d» 

graphies de moi h té 
Cependant, Hotiert 

ii.ir»* 
des pbol̂  

t ison p«re fronçnienl les 

mi'drunrtiôplte d'Aus<*r,iie 

celles d'une baronne de leetlsSM, » 
Sarlettes. 

Et f.aheile riait toujours. 
— OU I que j« le ferai enrager innn bon Mi' 
cl, mon distrait, moo rtnurnnnu <l,- Michel !. 
: te rappellelu p»^, mou cher llobert, nu*1 ii: 
i avais justement 4tntea4e ces pbolographiei 

— En effet; et je ne sais pourquoi il ne nu 
i a jamais données! 
— r. est que j'ai pris l'enveloppe qui t'était 

H fair. 
fou alors, 

personne que de moi, s'était 
sorte que je possède cinq 

a c e fou de Michel, 
pas trop, d'une 

tpé, de telle 
photographies 

de Mme la Baronne de S'arletles et deee bicy
clette, 4e même qu'elle aura reçu les miennes. 
Oh I j'ai 1k de quoi fêta pndiablcr Michel pen-

' 1 Meie, je roui ea> prie, im>, 

frilez. niiez foui de suîtfi cli« M. Soslhênj Le 

— Je m'en clnrge bien pour toi, chérie 1 dé 
clara vivement Robert. 

— Vous, fit Jenri en souriinf, r.tns mouroï 

:Sf 
S - ^ M I ^ I 

' • • 

I^tonrneux était rentré h Paris par 
m que les d'Auseraie ; et. a Valcn-
imf; a la gare du Nord, il h 
beaucoup de désinvolture, | 

de l'insolence. H jouait 
beau caraclire .le lutteur. 

Si situation était, en 
i Conseil d'adminislratii 

les différentes affaires od 
pour plusieurs années; r 
mant nùtel, cinq k six millions ; il était débar
rassé des menaces du vieux Valadin. En admet-

la asile des événements le brouill&t 

, presnue 

îmiïie, inattaquable 
de Moii/am et dans 
j oncfç l'avait placé 
possédait 

: U le 
les d i 

I déjà ' 

il éno. 
Mils t.isellc Morlif 
adroitement menag.e. Son mariage serait ui 

arittocratique, mais d'autant plu 
solide. Dn pen moins de sang bleu, un peu plu 
de militons, celé ne teul-il pas mieux de no 
jours f 

Pronys, prév< dépêche, devai' 

l'ordre de ramener l'enlant n tJarrhes, itp I 
laisser tout bonnement dans une nielle ou a I 
lisière du bois ; et jamais le petit iHre m; ('•nu 
rait mettre ses parents sur la trace de ses rav» 

Aussi le joli neveu de la comleise Valn-lii 
fut-il ton* désa i> pointé loriqin'. arrivé fhz lui 
il apprit que M. l'ronys n'avait pas paru de li 
matinée. 

Il i'atieno'ît assez paticnvnent paurfant uni 
sessjtwnre; mais la lièvre Unit par s'empara 
de lui. la crainte de quelque aaleracB*. 

Et, bientôt, il se peneheit e. sa f.!i.r-re, ton 
anfT'Jis •". assailli de sinistres pressentijnenls, e 
interrogeait la rue des deux estes. 

Soudain, urt" voiture arriva à fond de tiMirt 
irrêto devant son hûtel, et Jean istioeurt e 

Hobert d'Auscraie en descendirent. 
Us paraissaient si surexcités que Susth^m 

. _julevait la tenture de s 
îet, les deux besui-fréres y faisaient i 
st se dressaient devant lui. terribles e 
pSSSBJ, 

- Drôle t prononça Hobert d'une vo 
le, en levant la main sur lui. 

— Boberll Robert! s'écria Jean, 
maître de lui. Vous m 

Ah ça! que voulei-vous, messieuM* E 
signifie cet envahissemei 

M . l • i« 

— Ares le bonté de v 
Me, monsieur. 

Et Jean prenait Sosthène par l*épa«le> pou» 
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